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PONTIFE DE LA PAIX 

En dépit des journalistes et 

photographes, ces ennemis de 

la Légende, qui nous ont fait le 

compte quotidien des efforts des 

médecins et des intrigues des 

porporati, dans ce décor gr an-

diose et puéril du Vatican où l'on 

voit les meubles de la Ménagère 

jouer aux quatre coins, sous les 

plafonds de Raphaël, la fin de 

Léon XIII n'a pas été dépourvue 

de grandeur. 

L'hisloire retiendra qu'ayant 

senti venir la mort, le Saint-Père 

a rassemblé ses forces intellec-

tuelles et a rédigé dans le calme, 

en vers latins, un salut aux 

chrétiens et elle citera quelques-

unes de ses dernières paroles 

prouvant qu'à l'heure où chacun 

défend instinctivement sa vie... 

pour vivre, il demandait à son 

Dieu encore un répit... pour tra-

vailler. 
Sa m or t a été digne comme sa 

vie. Le jugement de l'histoire 

lui sera favorable. 

Léon XIII a été un artisan de 

la Peix sociale dans le monde. 

Il a exercé sans ivresse l'autorité 

la plus grande qu'un souverain 

ait jamais déienue ; il pouvait 

en user pour jeter les hommes 

contre les hommes dans une ar-

dente lutte pour le triomphe de 

sa religion et l'extension de son 

pouvoir; il en a usé au contraire 

pour la pacification des esprits, 

pour la réconciliation des partis, 

pour le bonheur des nations. 

Si la paix religieuse n'a pas 

régné plus longtemps en Fran-

ce, on ne pourra pas dire que ce 

n'est pas de sa faute. Avec une 
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Alice de Bernsdorf 

Le baroD de Liouvile, dont l'immense 

fortune était légendaire en Autriche, 

avait eu de sa femme, morte au bout de 

quelques années de mariage, deux en-

fants, un garçon et une fille, Jehan et 

Alice. 

Tandis que le jeune Jehan terminait 

ses études au Theresianum, le comte 

avait marié sa fille au comte de Berns-

dorf, un des p'us béaux partis du pays. 

Ainsi qu'il arrive souvent dans le 

monde aristocretique, le baron n'avait 

consulté ni le cœur ni le goût d'Alice. 

Le comte de Bersdorf était son ami, son 

hauteur de pensée et un coura-

ge qui ont d'abord surpris et 

même rebuté ses fidèles, Léon 

XIII a conseillé, ordonné aux 

catholiques français le désar-

mement sur le terrain politique ; 

il a blâmé et condamné l'oppo-

sition intransigeante à la Répu-

blique faite au nom de la foi. 

Nous entendons bien que c'était 

non pour l'amour de la Républi-

que, mais pour la défense rai-

sonnée desa religion. Il est juste 

cependant de dire qu'un goût 

instinctif pour la paix l'inspirait 

Il estimait que la religion s'im-

poserait moins par la force que 

parle bon exemple; il voulait 

qu'elle fût le symbole de l'ordre 

dans la nation, de l'obéissance 

et du sacrifice, et qu'elle attirât 

le fidèle ou commandât le res-

pect à ses ennemis par l'éviden-

ce de ses bienfaits. 

Voilà une conception qui ne 

pouvait qu'être agréable et pro-

fitable à tous les gouvernements 

Ils en ont tous profité, à l'excep-

tion du nôtre, dans ces dernières 

années. 
Le gouvernement espagnol a 

vu tomber à rien, sous l'effet de 

cette doctrine, l'opposition car-

liste qui puisait toute sa force 

dans les sentiments religieux 

des populations basques ; le 

gouvernement anglais a pu pa-

cifier l'Irlande ; le gouverne-

ment allemand a résisté à la 

marée socialiste avec l'appui du 

centre catholique ; il n'est pas 

jusqu'au Quirinal qui n'ait senti 

les effets de l'esprit de paix qui 

soufflait au Vatican. 

Aussi l'on a vu de quelle émo-

tion tous les souverains du 

plus ancien compagioa d'armss : il 

était vieux et goutteux, mais brave 

homme au fond et ne pouvait que ren-

dre sa jeune femme heureuse. 

En outre, nous l'avons dit déjà !e comte, 

était très riche. 

Toutes ces considérations avaient dé-

cidé le baron de Liouville à donner sa 

fille au comte, et Alice obéi au désir de 

son père, sans entrainement mais aussi 

sans répugnance, ne sachant des choses 

de- l'amour que le peu que lui avaient ré-

vélé les quelques romans vertueux dont 

on lui permettait la lecture. 

Hélas ! elle ne devait pas rester long-

temps ignorante des dési'lusions d'une 

uni m conclue dans de pareille condi-

tions. 

Mais elle était incapable de méconnaître 

un seul moment les principes immua-

bles du mariage : c'était l'épouse la plus 

docile, la plus dévoué, la plus ^atten-

tionnée aussi put rencontrer. 

Elle était alors dans tout l'éclat de sa 

béauté ; recherchée et admirée de tous 

monde ont été saisis, en appre-

nant la maladie du Pape. Avec 

quel empressement et quel res-

pect ils lui ont adressé leurs 

vœux ; et l'on comprend en mê-

me temps avec quel intérêt et 

quellesinquiétudes ils attendent 

le choix de son successeur. 

Léon XIII a été le Pontife de 

la Paix. Qu'il en ait été bien ou 

mal récompensé, que les inté-

rêts catholiques en aient plus 

souffert que profité, ceci est un 

autre point de vue que les ca-

tholiques discuteront entre eux. 

Il nous suffit, à nous, de savoir 

qu'il fut un Pape bienfaisant, 

pour nous sentir pénétrés, dans 

le désintéressement de la vérité 

d'une admiration sincère. 

Louis LATAPIE. 

FOURNISSEUR DÉLOYAL 

On n'a sans doute pas oublié 

que M. Rouvier, pour se procu-

rer des ressources, augmenta de 

vingt pour cent le prix du tabac 

de luxe, le Maryland ou scafer-

lati supérieur. A la rigueur, le 

ministre des finances pouvait 

soutenir qu'il n'augmentait pas 

le prix de ce tabac. Il diminuait 

de 20 grammes le poids du pa-

quet qui, de 100 grammes, était 

réduit ~h 80. C'était donc une di-

minution du poids, mais non 

une augmentation de prix. 
Cette explication parut-elle 

satisfaisante aux fu meurs ? C'est 

douteux. Quoi qu'il en soit, ils 

durent s'incliner devant le fait 

accompli, devant la « loi » et 

payer le même prix un paquet 

de tabac qui pesait 20 0/0 de 

moins. 

lesho'iimes, elle lisait dans les yeux des 

femmes qu'elle était la plus belle, la plus 

désirable, et le sentiment de sa sup'rio-

rité suffisait à son bonheur. 

Peut-être bien ajoutait- elle un brin de 

coquetterie à son petit manège féminin, 

fait de mille manières de séduire, mais 

cette coquetterie semblait si enfantine, si 

naturelle, qu'elle passait pour un charme 

de plus. 

Le comte cependant, s'en était fort 

tracassé à ce point qu'un beau jour, 

sans consulter sa femme, il avait déci-

dé de quitter Schœnbrun pour aller s'en-

térer au tond du Tyrol, prétendant que 

l'air des hautes montagnes calmerait ses 

douleurs avec lesquelles, à son âge, il 

était obligé de compter. 

Lorsqu'il avait annonè celte nouvelle 

à Alice, celle-ci avait répondu simple-

ment : 

— C'est bien, mon ami, nous parti-

rons pour le Tyrol. 

Vos volontés seront toujours les mien-

nes 

Seulement il y a une chose que 

les fumeurs avaient déjà pu 

constater, que le public non fu-

meur ignorait et que des cir-

constances particulières, indé-

pendantes de la volonté de nos 

gouvernants, viennent de révé-

'er. 

Les tabacs dits « supérieurs *, 

ceux que, sous la forme un peu 

jésuitique signalée ci-dessus, 

l'Etat fait payer plus cher qu'a-

vant, nesontplus d'aussi bonne 

qualité qu'ils l'étaient autrefois 

et la faute en est au gouverne-

ment, à l'administration. 

Répétons-le, les fumeurs s'en 

étaient aperçus ; mais aucune 

excuse, aucun faux-fuyant, ne 

peuvent être invoqués par les... 

coupables. C'est un document 

officie', venant du dehors, — 

des Etats-Unis, — mais dont la 

véracité ne peut-être mise en 

doute, qui a dévoilé « le pot... 

aux roses ». 

Un rapport américain consta-

te que les achats faits en Amé-

rique par la Régie portent sur 

des « sortes » moins bonnes et 

moins chères. 

Ainsi, ce n'est pas assez de 

faire payer plus .cher ; on four-

nit de la marchandise sinon fre-

latée, du moins de qualité infé-

rieure. Ce n'est pas exagérer 

que de taxer l'Etat de déloyauté, 

comme on ne se ferait pas faute 

de le faire, s'il s'agissait d'un 

fournisseur ordinaire qui « tri-

cherait * de cette façon. 

Faut-il, tout de même, que les 

embarras du Trésor soient 

grands pour que la République 

se ravale a de si mesquines com-

binaisons î Si cette constatation 

C'était d'ailleurs une superle résiden-

ce qu'avait chosie le comte, dans la val-

lée de Zieler. 

Entourée de ruines tenances dont le 

temps n'avait pu avoir raison, flanqué 

de quatre grosses tours rondes, le châ-

teau dominait laDrave, celte capricieuse 

rivière surnommé le t Courant noir i 

et qui dévide les replis tortueux de son 

entre les croupes hérissées de rochers, 

couvet tes de forets, coulant libre, sans 

souillures, telle que la nature l'a faite 

tantôt rapide, tumultueuse, tantôt éta-

lée en nappes tranquilles et formant 

au pied deî rocs qui le contrarient, 

des gouffres profonds à la surface écu-

meuse. 

Aux bois de la D -ave se rattache une 

tradition infernale de chasse an?logue à 

la légende si populaire en Allemagn \ 

G. DELARUE 

[A Suivre.) 
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pouvait éclairer enfin ceux 

qu'hypnotisent lessophismes et 

assertions téméraires des théo-

riciens des exploitations d'Etat, 

du rachat en particulier ! 

JÉRÉMIE. 

A Paul Rimbaud. 

Le soir dorait au loin de vieilles tours croulantes, 

Les vents du soir poussaient les lourds épis penchants, 

Les Angélus montaient dans les hauteurs brûlantes 

Des mystères d'amour qu'épandent les couchants. 

Un poëte, là bas, dans le vM solitaire 

Chantait : — « Je viens, lointaine hirondelle, mourir 

« Près de mes frères, M'ombre du monastère 

t D'où, jeune, pour l'exil avec eux j'ai du fuir 1 » 

Le moine est vieux : l'exil a gardé sa jeunesse 

Mais son cœur de paix, il l'avait laissé la 

Quand la proscription, de sa calme tristesse, 

Au nom sacré de la Liberté, l'exila ! 

Autrefois, il vivait dans ce vieux monastère 

Dont les croulantes tours restent au fond du val ; 

Il ne demandait rien à toute cetto terre : 

Il travaillait, priait et maudissait le mal. 

N'importe : sous l'orage, il inclina la tète 

Pour la relever, belle, aux souilles de la paix ! 

Comme les champs de blé mûris, sous la tempête 

Il s'inclina : — les grands épis restent épais 1 — 

Il partit, mendia de chaumière en chaumière, 

De contrée en contrée il a longtemps erré !... 

(Si la' proscription vit dans une âme fière, 

Le proscrit mendiant est doublement sacré I) 

Donc, le moine rentrait après l'exil suprême, 

Croyant retrouver la son couvent délaissé 

Hélas I il a croulé. Sur ces vieux murs qu'il aime, 

Le souffle de l'oubli, destructeur, a passé. 

Il ne le revit pas au fond de la vallée 

Tout doré du couchant comme d'un doux adieu, 

Il n'y put rafraîchir son àme, enfiévrée 

Du grand amour de ceux qui sont allés à Dieu I 

Il rentrait, vieux, rongé des flots de l'amertume; 

Ses aimés d'autrefois donnaient au champ des morts 

11 ayait épuisé la haine qui consume, 

Et, dans ce corps usé, frémit l'àme des forts ! 

Il étendit la main, il maudit cette terre, 

([je couchant grandissait son geste solennel) 

Puis, à pas lents, gagna l'antique monastère 

Sur ses débris, dormit son sommeil éternel. 

C'est un rêve : il passa dans mon àme sonore, 

Comme une voix qui pleure au milieu de la nuit ; 

Quand on ne l'entend plus, l'àme l'écoute encore, 

Mais au levant, avec les vols noirs elle fuit ! 

Oh I pour les exilés, tristes, notre àme est pleine 

D'un amour infini, d'un calme souverain ; 

Et nous ne voulons pas que l'exilé revienne. 

Au coucher du soleil, mourir grave et serein 1 

Mais, quand vous reviendrez, éxilés de la France, 

Dans le soir plein d'amour,- mystérieux et doux, 

Nous serons là, versant toute votre souffrance") 

Dans nos cœurs ulcérés qui languissent sans vous I 

Le soleil qui renait s'abreuve de rosée : 

Nos enfants empliront leur souvenir aimant 

De la haine lointaine et qui nous fut versée 

Du cœur de l'exilé placide et s'endormant ! 

ALBERT PAYAND. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Programme des fêtes. — des 1 er , 

2, 3 et 4 août 1903. avec le concours de 

la musique du 3" régiment d'infanterie et 

delà lyre des A'pes : 

Samedie 1" août. — A 8 h. 1|2 du 

soir: Retraite aux flambeaux avec le con-

cours des Sociétés musicales; à 9 heures; 

Concert sur le kiosque par la lyre des 

Alpes. 

Dimanche 2 août. — De 8 heures à 

midi : Concours de tir au stand de la So -

cïété, 1" prix, 50 fr. ; 2
e
 prix, 30 fr. ; 3e 

prix âOfrancs ; 4e prix 10 fr. ; à 10 h. 

sur le boulevard Vicio • Hugo ;Coursesde 

bicyclettes, course départementale, 

1er prix, 50 francs, 2e prix, 10 fr. 

le prix d'engagement des coureurs est 

fixé à 2 fr. ;à 11 heures: Jeux divers, 

courses excentriques ; à 3 heures : Cour-

ses de taureaux, concert dans l'intérieur 

des Arènes par la musique du 3e régi-

ment d'infanterie et la lyre des Alpes ; 

à 8 heures du soir : Grande illumination, 

du boulevard Gassendi, Pré -de-Foire, 

monument Gassendi, Edifices publics ; 

Concert sur le kiosque, suivi d'un grand 

bal. 

Lundi 3 août. — De 8 heures à midi 

continuation et c'ôlure du tir & la cible ; à 

9 h. du matin, sur le boulevard V. Hugo. 

Courses de chevaux, course au galop 

chevaux de toute provenance) 1 er prix, 

lbO francs 2e p"ix,50fr. ; course (trot 

attelé ou monté) 1er prix. 150 francs, 2e 

prix 40 fr. ;à 3 h. Deuxième course de 

taureaux ; â 8 12 du soir : Concert par 

la musique du 3e régiment d'infanterie 

et la ly e des Alpes ; brillant feu d'arti-

fice ; grand bal. 

Mardi 4 août. — A 7heures du matin : 

concours de bou es, 1er prix, 40 fr. el la 

moitié d°s entrées, 2e prix, 10 fr. et l'au-

tre moitié des entrées fixées à 2 francs. 

Société hippique (les Man-

ie» Alpes. — Courses du 9 Août 1903 

à l-'h ; pp idrome du Fort-Mutin. 

PROGRAMME 

Prix du Conseil Général : 500 francs 

(trot monté ou âttelf). 

Prix de la Ville de Gap : 1000 francs 

(Steeple cliase). 

Prix de la Société d'encouragement, 

pour l'amé'ioration du cheval français 

de demi-sang : 600 francs (trot monté ou 

attelé). 

Prix du Gouvernement : 1200 francs 

(course platr). 

Prix du Daufhiné : Objet d'Art et 

200 francs (course d'Arabes et Camar-

gues). 

Le pari mutuel fonctionnera. 

Le soir, à 9 heures, dans les jardins 

d( la Pépinière : Gran le féte de nuit. 

SÏSTERON 

Collège. Aux examens du bacca-

lauréat moderne (T pai tie,) trois élèves 

de notre collège ont été déclarés admis-

sibles. L'un deux, A. Jacques Lucien à 

été définitiv ement reçu ; les deux autres, 

MM. GuieuPaul et Jean Reynund, pas-

sent l'oral le 21 juillet devant la faculté 

des lettres d A<x ; nous leur souhaitons 

bonne chance. 

Ces brillants résultais démontrent que 

je collège de Sisteron sous l'habile et 

énergique direction de son nouveau 

principal, se place au premier rang des 

établissements d'enseignement secon-

daire de la région, qu'on y fait d'excellen-

tesétudes etjustifie pleinement laconfian-

ce des familles, 

Distribution des prix. — La 

distribution des prix aux élèves de notre 

collège aura lieu le Vendredi 31 juillet à 

9 heures du matin sous la présidence de 

M. Simonneau notre sympathique sous-

Préfèt. 

«Ecoles. — M. le ministre de l'Ins-

truction Publique vient d'approuver le 

projet présenté par la commune de 

Sisteron en vue de la reconstruction 

d'une école supérieure et école secon-

daire de jeunes filles. Les pièces consti-

tuant le dossier ainsi que les demandes 

d'autorisation en vue de contracte.1 un 

emprunt pou*- cette construction sont 

actuellement au ministère de 1' nterieur, 

qui donnera certainement son adhésion. 

Conseil d'arrondissement. — 

Le conseil d'arrondissement tiendra sa 

première partie de la session de juillet à 

la sous- préfecture de Sisteron lundi pro-

chain, à 11 heures du matin. 

ÉTAT-CIVIL 

du 17 au 24 Juillet 1903 

NAISSANCES 

Béquart Renée, Josèphe, Madeleine. 

Imberl Louis, Lucien. 

Tourniaire, Victor, Louis. 

Latil Léopoid, Léon. Arthur, D5siré. 

MARIAGES 

Entre Gueyrard Charles propriétaire 

et demoiselle Arnaud Louise. 

DÉCÈS 

Audibert Hélaïs, 60 ans. 

Changement de domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

chiffons, actuellement maison Eloi aux 

4 coins, à l'honneur d'informer sa clien-

tèle que son magasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

<;ôté du Syndicat. 

(P.- L. -11 

Voyages circulaire à itinéraires fixes. 

— La Compagnie délivre, toute l'année, 

dans les principales gares situées sur les 

itinéraires, des billets de voyages circu-

laires a itinéraires fixes extrêmement 

variés, permettant de visiter â des prix 

très réduits, en première, en 2", ou en 3* 

clause, les parties les plus intéressante de 

la France, not mment, l'Auvergne, la 

Savoie, le Dauphiné, la Tarentaise,- la 

Maurienne, la Provence, les Pyrénées ; 

ainsi que l'Italie, la Suisse et l'Espagne. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares de 

l'itinéraire. 

La nomenclature de tous ces voyages, 

avec les prix et conditions, figure dans 

le livret-guide horaire P.L.M, vendu au 

prix de 0 fr. 50 dans tout- s les gares du • 

réseau. 

Billets de vacances à prix réduits 

L?. ^omppgnie émet, du 15 juillet au 

15 Sept mbre, des billets d'aller retour 

collectifs de vacances, au départ deParis 

pour toutes les gares situées sur son ré-

seau. Ces bi'lets sont délivrés aux fa-

milles d'au moin s 3 personnes effectuant 

ensemble un parcours au minimum de 

500 kilomètres ou payant ponr ce par-

cours. Le prix s'obti- nt en ajoutant au 

prix de quatre billets simples (pour les, 

deux premières personnes,), le prix d'un 

billet simple pour ! a troisième personne 

la moitiéé de ce prix pour la 4e et cha-

cune des suivantes. — Ces billets sont 

valables jusqu'au 1er Novembre. 

Lorsqu'un billet de vacances ne com-

prend que trois voyageurs, ceux-ci sont 

tenus de voyager ensemble a l'aller et 

au retour ; lorsque le billet de vacances 

comprend plus de trois voyageurs, 3 

d'entre eux au moins sonttenus de voya-

ger énsemble à l'aller et au retour ; les 

autres ont la faculté de voyager isolé-

ment sous certaines conditions. 

Il peut-être délivré à un ou plus'eurs 

des voyageurs compris dins un billetcol-

lectif de vacances et en même temps 

que ce billet, une carte d'identité sur la 

présentation de laquelle le titulaire sera 

admis à voyager isolément à moitié prix 

du tarif général, pendant la durée de la 

villégiature de la famille, entre Paris et 

le lieu de destination mentionné sur le 

billet collectif 

Ces voyages isolés pourront-être faits 

dans des voitures de la classe du billet 

collectif ou d'one classe inférieure 

Arrêts facultatifs. — Faire la demande 

de billets quatre jours au moins à l'a-

vance à 'a gare de Paris P.L. M. 

Kl. Rnllanri prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrêpositaire de la 

brasserie de la Mèâiterannée 

VELTEN. 

On demande un apprenti à 

l'imprimerie du Journal. 

A Prn ??0 Pour cause de santé le 
hh V h !! Café du Centre 

Place de la Fontaine, Laragne (H. A.) 

Très bien ach dandé, très bien situé, 
ayant bonne clientèle. 

S'adresser à M. Joseph ROMAN, 
directeur. 

Importante Maison de Commerce 
demande Représentant, commis-

sion et appointements. Affaire sérieuse. 

S'adres er pour renseignements au 

bureau du journal. 

A LOUER de SUITE 
PLACE de la MAIRIE 

Rez-de chaussée et 2
m8 étage 

Sadresserà Mme VveBassac 

A VENDRE OU A LOUER 

Joli petite Maison 
Bue de l'Évéché 

Composée de : Cave, Magasin, 1 er et 2e 

étage, Terrasse. 

S'adresser au bureau du journal 

BONNE OCCASION 

Vitrage et portes vitrées 

A VENDRE 
S'adresser au bureau du journal. 

A VENDRE 
Qiiadrl f*engcot et accessoires, 

2 l'iac' s, 2 vitesses, circulation eau, 

mar he parfaite. Prix modéré. 

S'adresser au bureau du journal. 

ESCOMPTE & RECOUVRANTS" 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de litres au comptant 

<» l'Hit ITIO** IIH »OUR§E 

à terme, ou à prime 

Avances sur litres et coupons 
Ol ri KIÏW de CO.UPTES-COVnANT 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE TA MATRIE, SISTERON 

Gratis naturels et de Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hscto. nu 

Vm récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livra à domicile 

S'adresser à M. F1GUIÈRE charron 

roule de Noyers, SISTERON. 

HUILLS Li'OLIVfiS - SAVONS 
Représentants dépositaires demandés 

pour le placement des huiles et savons. 

Remises très avantageuses. Bonnes 

conditions et situation d'avenir, 

Ecrire : Th. LATIERE fabricant à 

Salon Bouches du-Rhône.) 

CÉDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresser au bureau du Journal 

Ufl MONSIEUR rï& 
ooDiiaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infali» 

b!e de se guérir promptement ainsi qu'il la 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay : en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on apprécies", 

le but humaniiairé, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

nui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées, 

A r c li é i! Ai 

Bœufs imousins 1 55 à 1 60 

— Gris 1 47 à 1 53 

— Afrique » » » à » i» 

Mouto s du pays 1 92 à 1 98 

— gras » » à » «» 

— de Barceonnette » » » à » » » 

— de Gap 1 85 à » »» 

Monténégro » » » à » »» 

— Espagnos à » »» 

— Métis D » » à • »» 

Moutons Africains 1 45 à 1 50 

SAVON DU CONGO B Î5uN™R 

Hors concours 1900 

Produits hygiéniques 

r 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

^LLIVU^, MÉCANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

© VILLE DE SISTERON



Tribunal de Con de Sisteron 

Liqnidalion Judiciaire 

Les créanciers de BLANC Benoit, 

bourrelier à Sisteron, sont invités à 

se réunir le G Août 1903, au palais 

de justice à 10 heures du malin, pour 

ta vérification de léurs créances Ceux 

qui n'ont pas encore effectué la remise 

de léurs titres et bordereaux, son! in-

tés à les déposer dans le délai de quin-

zaine au greffe ou dans les mains du 

liquidateur. 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite collec-

tion illustrée à 0,00 de E. BERNARD , le n° 21 : 

Le Mousquetaire Noir de V, NADAI., et le n° 

22: La Pourpre Samolante do A. GUIGNËRY. 

Le roman de V. NADAL, Le Mousquetaire 

Noir a pour cadre l'époque charmante que 

fut, pour la femme, le règne de Louis XV, ce 

dix-huitième siècle où l 'amour lleurissait 

partout, même sur la pierre aride des 'cou-

vents, où pénétraient les ga'ants'mousquelai-

res tentant l 'assaut des riches abbesses ol des 

jolies nonnes et devenant les heureux rivaux 

du Seigneur. 
Le Mousquetaire Noir nous conte les amours 

d'une de ces abbesses plus courtisanes que les 

belles pécheresses de l'époque. 

Délicieusement illustré par OTJamel, ce 

l'Oman esj,, en tout point, digne du délicat 

poète qui l 'a écrit. 
La l'ourpre sanglante, d'Adrien GUIGNERY 

est la suite de son précéder L roman : la Bdle 

Conspiratrice. Nous y- retrouvons les dissen-

timents du ménage royal causés par la jolousie 

de Louis XIII et la coquetterie d'Anne d'Au-

triche ; nous y voyons la fin de la haine de 

Richelieu dont les heures d'agonie sont trou-

blées par les spectres de ses victimes et enfin 

nous entendons l 'aveu qui prélude aux amours 

d'Anne d'Autriche et de Mazarin. 

Illustré par Cari Hap, ce volume continue 

la jirillante série des précédents. 

En ventechez; les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares et chez E. BERNARD. 

éditeur, 29 quai des Grand Auguslins, Paris. 

lia Vie Heureuse 

L'influence tragique des femmes à la 

cour de Serbie ; la silhoutte exquise de 

la princesse de Caraman Chimay, gran-

de dame et femme de lettres ; une étran-

ge analyse de l'àme sauvage et ingénue 

qui a créer le cake -wa!k ; une visiteuse 

au jardin d'une femme amie des fauves 

les chefs-d'œuvre de l'exposition de l'i-

voire ; les scènes extraordinaires et co-

casses que provoquent les riQuvelIles cu-

res de so'eil ; le paradoxe de chiroman-

cie que fut V. Hugo, ce grand homme à 

main de femme ; une délicieuse comédie 

de alon jouée sous les yeux des lecteurs 

par Mayer, des Français, et par Mlle 

Qorziat, d'4 Gymnase ; et pour finir, une 

série de menus destinés aux paniers de 

de pique -niques, telles sont qne'ques-

une des attractions du numéro de la 

Vie Heureuse qui vient de paraître, de 

cette Revue vraiment u"iverselle, que les 

maris el les fl's lisent autant que les 

mères et les jeunes filles, 

Abonnement : Un an . France 7 fr. 

Etranger, 7 fr. — Le N-, 50 centimes. 

LECTURES POUR TOUS 

Quelle revue lire, après les travaux de 

la journée, ou pendant les heures de loi-

sirs, à la campagne? Répondant à ce 

désir de tout savoir qui est la caractéiis-

tique de notre époque, les Lectures 

pour Tous que publie la Librairie Ha-

chette et C>\ sont aussi attrayantes par 

la variété de leur articles, de leurs ro-

mans et nouvelles, que par la perfection 

de leurs illustrations; qui font de chaque 

que numéro un vivant cinématographe 

où défilent tous les pays et tous les temps. 

Voici le sommaire d i h- de Juillet des 

Lectures pour Tous : 

Au Pays de la Vendetta. — Le plus 

grand Cataclysme moderne. — Le Livre 

d'or de la bravo ne féminine, — 

Le Puits qui pleure, nouvelle. — La 

Vie d'autrefois peinte par les enseignes 

— Les Protégés de Mlle de Landrellec 

roman. — Monstres de guerre et Porte-

faix géants.— Idées excentriques et in-

venteurs burlesques. — La Santé de Pa-

ris. - Des Enfants qui ne sont pas gê -

nants. — Une Robe en verre. 

Abonnements — Un an : Paris 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

Le N°, 50 centimes. 

BULLETIN FINANCIER 

La m illeure allure de notre 3 010, qui 

débute en reprise de 17 centimes, déter-

mine de plus fermes dispositions dans la 

plupart des groupes 

L'Eitérieure d'Espagne se tient aux 

environs de 91. Italien 102.20. Les séries 

Tuiques C. et D. se retrouvent à 34.45 et 

32.30. 

Les 'onds Russes ont leur cou-ant 

normal d'échanges. L'emprunt des «he-

mins de fer Russ s, avant la souscrip-

tion, se traitait à 9,16 de prime. C'est le 

présage d'un succès. 

Activement traitées, les valeurs de 

cédit ne s'éloignent pas de leurs cour. 

antèri ur.«. La Société Générale se mains 

tient aisément à 624. 

Nos grands chemins françaissont sou" 

tenus et conservent d'importante tran-

sactions sur leurs obligations 21 (iOfî. 

Mines d'or et Sul-Afrika sans change-

ment. 

NOUVEAUTES 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'ÉTÉ, sur demande affranchie adressée ? 

MM. JULES JALUZ0T A C' F 

PARIS 

sont efiaU-meiH envoyés franco lés ô<'ti a ntuioni 
Jc louEli 'StlsSnscoinpoaantnoslmnionse! sssor-
finenis. niais bien spûcltler les genres et prlj 

Expéditions franco h partir de 25 fr 

MNQOE SPECIALE 
VALEURS INDUSTRIEUX 
Capital : »0 Militons 

S». n« VMnu, Paria» 

«a Maffia apteiiLE M* VMUOM MM» 

nBLLSI a l'honneur d'isformer le» 
tawrfl do DW notions et de IH parts 

Se tesdateare, qu'ails cet sur te g»elB>( 
â* constituer 

U Enpspli IfiBirila Commerelsla it biutrlitt 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Lee porteurs des actions et des parte 
de fondàteurs de la BANQUESPECHLE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profites 
du privilège de souscription qrue loor 
confère l'article 1 des statuts, devront se 
faire connaître à la Banque avant le 
io Mal 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titres. Ils 
recevront ensuite les renseignements 
aiewaaires et testes les ç Uow t signe» 

LE OEÎ.ESRE 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

AUEZ-I/ÛUS DES CHEVEUX 
GRIS ? 

I AVEZ-l/OUSo^PEtLlCULESl 
|1T S CHEVEUX SONT ILSFA1-

' ;ELE3 OU TOMBENT-ILS! 

«/ 0 *7/ 
Employez le ROYAL 
WINISOU qui rend 
aux Cheveux gris 
la couleur et là 
beauté naturelles 

. de la jeunesse, n 
/ arrête la chute des 
Cheveux et fait 
disparaître les 
pellicules. Il est le 
SEUL Régénéra-
teur des Cheveux 

médaillé. Résultats inespérés. Vente toujours 
croissante. — Eïigor sur le» llarons les mots UOV U 
WINDSOR. — Se trouve clier. Coiir.'iirs-I'arlumrurs rt 
ilarons et demi-lhcons. — Entrepôt : 22 , Kuo de 
l'Echiquier, PARIS. 

Envoi franco sur demande du Prospectus 
•» contenant détails et attestations. • 

Rue du Pont-Nûuf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 
jpavures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

ES et ENFANTS 
Uogue 

VETEMErlTS 
Extra 

Complet 
draperie-

nouveauté 

très soigné 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

5S £ 

feston 
belle draperie 

nuance mode 

6f eo 
| Costumes 

'Cyclistes 
veste et culotte 

article extra 

19 f 50 
;a "AMES 

ictecao Xa toilette. 

IETEMENTS 
Sonaeterte, Chapelier 

Chaussure» e-t tout ce qui c< 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont rembottrten par une police de la 

SEQUANAISE « Société pour la reconstitution 

des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

ExpËdiiloii FRANCO dans mille la France à partir de 20 francs 
Rue du Pont-Neuf, n°s 4, 6, 8, PARIS 

» PAS rli- SUCCUKSALTÎS 

J
'
p,

cor
s 

!ST pfr, CHATELINEW V'Wj 1 
tv/^ERSBOURG.COLOGnE -Ehr'fitv' 1 

ÏSSIV E PHÊHi 

ÏR0IS :C5 Dî 
Ht le r .ourn.il ' 

j-'i samedi 

PVKES EN COULEURS 
dominât VRATVIfÇMEliT 

kÂ¥? .mm 
ran'jcur naturelle 

, mensuellement : 

JE ' IÂVDRE' EN COULEURS 
.i'S texte sur J^picr de luie. 

EN Ml PARTOUT 1© cent, le numéro 

©S A$iHfcES\ ÎÈSI 
sa*. 

EUL VERITABLE ALCOOL DE MENTHE; 

CALME ia SOIF et ASSAINIT [EAU 
QiSSIPE les RSAUX de CŒUR.deTÊTE, 

tl ESTOMAO, les INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, la CHOLÉR1HE 

EK0ELLENÏ pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contreles ÉPBDÉISÎIEÎ 

HEFUSEFl LES IMITATIONS 

Exiger la Nom PE RICQLÈS I 

CHOCOLAT MENIER 

J£efu*er tes Imitation^ 

Caoutchouc 
ET 

Baudruche ARTICLES SPÉCIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0 ! 30 ou 1 fr. 25 
pour S échantillons BOUS pli cacheW. — Recommandés pu 
Sommités médicales. — Miiaon FOHDÉB BH 1870. 

H. CHASTAN, 68, Eue J.-J. BousBeau, Paria. 

du DocUiDr BARRIERFacoW de Paris 
Spéc/otiite au mttëd.'s) ét) i* p 

„ PRIX : 

GUÉF 
rapidemtti 

|M 

PLAIES 

j/r VARICES 

R ULCÈRES 
^VARIQUEUX ARTRES.ECIEMAS 

r^y^i 

Miailoiu pinlia du Dr EiRIUEF « 
te l'Éléphant, 6. rue Saint-CAme. Ljon j 

ira-. ThsrmaJ >"'''>• | 
A U DE r«m.»n 

Pttjaioalilfmor (Dr8iB«). -SiiOtr. r.ir ionr. 
1 toatvlb pir jour contr* l'Obcsiti, luruul c>lk il 
"intr*. — Ecrire au Gérant pour caisse de M b.^ntelitee 

133 tr.] prù* à U Gire 4e Mo 

la Grande Marque Française 
• des Desserts Fins 

BISCUITS 

PEREJOT 

«JOB. PARIS, LTOI, L'ISLE-./-S.tja., 6ENÉVE. (4 Usines) 

GRANDSSUCCÈS 

le meilleur de6 deôoerti fino 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUPRETTE fOKDANTE ^tCIDULÉB 

PETIT BEURRE GAM m 
Le plus ûn des petit-beurres, 

FLEUR"D^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille. 

URIFIEZL'AI 

en Wlantdu PAP I E R d' ARSVÎ m I E 
9 Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au poinV 
de vue de l'hygiène des habitations, esi UTÀ 

véritable service public. 
^ EN VENTE PARTOI) 

CnoB : A. PONSOT.8, Ruo d'Enahien, Parif Enghien, Paria. Eohanfi'^tgrktltX 

LA KABIÙNE 
Véritable Teinture des Ménages I 

LA KABIUNE 
Pour rendre neufs ses moments I 

L'A KABILINE 
g Adoptée parles Personnes économes^ 

LA KABILINE 
Vendue dans (e monde entier 

BSSAYEZ-E2T! 
Xe Paquet: 40 Centimes 

LËSSiVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

!■ 5 & IO KIL.OGR. 

500 & BBQ GRAMMES 
portant la signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la • 

\t$SIVE PHÉNIX " 

AN EU SE â̂ oë^pS 
&Jt)}VEUXlRdeS' VIliCENTasPAUL ^euiemmum 

tïn SŒURS da la CHARITE, 1 06, R.S'-Domlnlque Paris! 
GUINBT, 1. pc S^alnieni UiUi ftiraui*u 

Caoutchouc 

Baudruch* ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIMÉE 

1I7S «•OHAaTAN.6i.rJ J SiSuUnlt 

>y. — Imprimerie TURIN. 

Le gérant : Aug. TURIN 
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la Belle Jardinière 
6, RUE IDROITE ~ SISTERON 

LIQUIDATION V 

Générale et Sensationnelle I j. POi%S, PEINTRE EN VOITURES 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

La direction de cette importante maison voulant, à l'ouverture de 

ses nouveaux magasins offrir à sa nombreuse clientèle un choix plus 

grand de marchandises nouvelles et de première fraîcheur, a décidé que 

toutes les marchandises restant en magasin, composées de CONFEC-

TIONS pour Hommes, Damas et Enfants, LINGERIE, BONNETERIE 

LINGEde Table et de Toilette, CHEMISERIE, RIDEAUX, BRODE-

RIES, OMBRELLES et PARAPLUIES, etc., etc., seront sacrifiées à 

50 pour cent de rabais. 

Plusieurs lots de marchandise- en solde seront livrées à Lus prix. 

Pendant toute la dur^e de la Liquidation, 

Une splendide chemise blanche pour Homme, devint pissé, 

d'une valeur de 4. 50 sera sacrifiée à 2. 95. 

Successeur de H0NN0RAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL, SOGGlitf - S'ils* excessivement SIIIHIIS 

COURANT SEPTEMBRE PROCHAIN 

les Magasins de la Relie Jardinière seront transférés 

RLE DROITE, (ancien local des Variétés Sisteron-

naises). 

I 

MACHINÉS A COUDRE 

« PFAFF El MÉRIDIONALE » 
On ne doit, pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines PLff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabilitéetau bon travail 
en rais n des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Mrfiez -vous des offres «le H t i III* K$ 1 BIS B'IIIHL ! 

MACHINES A COUDRE SISSE
A
MJU PERFECTIQEW FAMILLES et ATELIERS 

dlalf". fldress8rCommai]ie
S
10 |,RuBOUIWCAWIPDIX ,i01 ,PÀRlS ,IVI°n L.flNDRÈ8C la 

I Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

ait, 

'OMÏE 

ïameé, 

F 

Moulez-vous réaliser une grande économie dans vos dépenses? 
Changer la teinte de vos vélementssoui7/ésparli/saie,etleur 

donner/aspect du neuf ? 

Imite* alors I exempledesbonnes ménagères,et employez j 

LA KABILINE 

qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DAMS LE MONDE ENTIER 

y A 
SE SUCCÈS 

LA 

t fiRTde GAGNER e ARSENTà la BOURSE 
es Ans de Succen. Indispensable aux personnes qui désirent spéculer, 
a tala à l'auteur les félicitations des financier» les pins di- linguéa. 
Envoi gratis: GAILLARD. 4, Rua do la Boarsa, *, Paris 

ll 'UWII Wl t* I 

INNOVATIONS M i* 

MODE NATIONALE 
iiums UêeaiquabiBt GRATUITS 

Tom Tit 

Compilent transformée et améliorée 

Patrons découpés 

Eneartages de luxe en eoaleafs 

Romans 10 i 
seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

(Impressions 
COMME R C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB.0CHUB.ES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

tt 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B.A.) 

AUG. TURIN 

r 

IMIP IRIDIÉ S POUH MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livres à Souche 

FJSGXSTKES 

•Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

CRÉDIT AGRICOLE 
COMMERCIALES

 !
 Engrais Chimiques Animalisés (tous dosaoes) 

ET DE LUXE ■
 M

 ' 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DE REGHANOBS 

S'ADRESSER A M. A. RETNIER 

SISTEftOIN GRANDE S te AI\I\E 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron 
VARIÉES 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


